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L'Œuvre de Demain 

Les élections sénatoriales nous en-

voient un certain nombre de nouveaux 

collègues. D'autres nous ont quittés, 

dont nous regretteront l'absence. 

On va donc se remettre à la beso-

■|gne, et tout d'abord discuter et ra-

' tifier la convention marocaine. L'ac-

cord voté, les difficultés seront-elles 

aplanies, et jouirons-nous d'une sécu-

té absolue ? Tout le monde en doute. 

Du côté de l'Espagne, qui entretient 

au Maroc 15 000 hommes de plus que 

nous pour un territoire bien moins 

étendu, les négociations ne sont guère 

avancées. Avec l'Allemagne, on parle 

déjà vaguement de désacord au sujet 

des limites exactes des terrains congo-

lais abandonnés D'autre part, avant 

d'organiser notre protectorat, quels 

efforts faudra-t-il faire, quelles dé-

penses assumer pour conquérir et 

pacifier la totalité du pays ?\Nul ne le , 

sait L'affaire est pleine d'inconnu et 

de mystères : il serait inutile de mon-

ter au Capitole. 

Nous voterons cependant la con-

vention ; les uns en récriminant, 

d'autres sans mot dire ; puis il faudra 

en finir avec l'examen du budget. 

Ici, la situation pourrait être meilleu-

re. Un fait jsaute aux yeux : c'est 

que depuis dix ans nos dépenses se 

sont successivement accrues d'un 

milliard. Cette année même, nous 

n'aurions pu équilibrer le budget, qui 

se chiffrait en déficit de 170 millions, 

si on n'avait fait état de cette créance 

contre la Compagnie de l'Est au titre 

d'avances de garanties, et que celle-ci 

s'est engagée à nous rembourser, aux 

Siennes de la convention approuvée 

W& la Chambre 

Cette augmèntation continue de nos 

charges devrait nous rendre plus 

prudents, La Chambre vient pour-

tant d'incorposer à la loi de finances 

certaines dispositions modificatives de ] 

la loi du 5 avril 1910 sur les retraites j 

ouvrières qui entraîneront dans l'ave- j 

nir un surcroît de dépenses considé-

rable : 100 millions par an, en chiffre 

rond, en période normale. On sait, 

en effet, que d'après le nouveau texte, 

la limite d'âge, fixée à soixante-cinq 

ans, est abaissée à soixante ; l'allo-

cation viagère de 100 francs est por-

tée à 150 francs ; les bonifications 

de pensions sont également majorées. 

Les assurés de cinquante-cinq, soi-

xante et soixante-cinq — car c'est 

le plus grand nombre — ne se plain-

dront pas de toucher sans presque 

rien verser, mais le contribuable qui 

voit transformer en loi d'assistance 

une loi de prévoyance ne sera pas du 

même avis. 

Depuis un an environ, la Chambre 

n'a pas été saisie de moins d'une 

vingtaine de propositions tendant à 

modifier ou compléter sur tel ou tel 

point l'œuvre de 1910. C'est dire 

combien chacun la juge imparfaite et 

révisable, et l'intérêt qu'il y aurait 

pour mettre un peu d'ordre et de 

faire une refonte d'ensemble au lieu 

clarté dans le nouveau régime à en 

de procéder par bribes et par mor-

ceaux. C'était d'ailleurs l'opinion d'un 

homme qui n'est pas suspect, M . 

Paul Boncour, ancien ministre du 

travail, qui, lors des interpellations 

du mois de juin dernier, s'était élevé 

contre tout autre méthode, no-

tamment l'annexion à une loi bud-

gétaire 

La commission des finances du 

Sénat est unanime à demander que 

les nouvelles dispositions votées par 

la Chambre soient étudiées par une 

commission spéciale, et subissent 

comme tout autre projet l'examen 

et la discussion des bureaux. I' faut 

espérer que ses conclusions seront 

accueillies. N'est-ce pas le bon sens ? 

Il ne s'agit pas, d'imposer des char-

ges sans se préoccuper des moyens 

d'y faire face et sans songer sur-

tout aux incidences et aux répercus-

sions 

Je causais de toutes ces choses 

avec uri bràve maire de mes amis, ré-

publicain d'avanc-veille. que n'effraie 

aucune réforme raisonnable, et qui 

condamnait nos méthodes de travail : 

« Ah ! on parle et on se plaint, disait-

il, de la cherté de la vie. Croyez-

vous que toutes ces lois que vous votez 

n'ont pas leur influence dans cette 

révolution économique qui s'opère 

de jour en jour, qui nous émeut et 

et nous inquiète ? A force de surchar-

ger Je commerçant, l'industriel ou 

tel autre, c'est sur le consommateur, 

sur nous tous, en définitive, que le 

fardeau retombe. Alors, quand les 

choses nécessaires à la vie auront 

pour tout le monde doublé ou triplé 

de valeur, quand il faudra dix francs 

pour se procurer ce qui vaut au-

jourd'hui cent sous, quel avantage, 

quel bien-être aurez-vous accordé à 

ceux qu'on veut obliger malgré eux 

à lai prévoyance et qu'on a la vaine 

pensée de favoriser ? » Je vous livre 

ces n'fl°xions, que je laisse sans 

réponse. 

Théodore GIRARD, 

Ancien Ministre de la Justice, 

Sénateur des Deux Sèvres, 

La Route des A Ipes 

Après de longues résistances, le 

Ministre des Finances vient enfin, 

grâce à l'insistance du sympathique 

député de Barcelonnette, de donner 

son adhésion au projet de loi relatif 

à la construction de la « Route na-

tionale des Alpes ». 

Depuis 1906, où eut lieu le classe-

ment de la route dite des Alpes, 

destinée à relier directement Thonon 

à Nice, M. André Honnorat, qui 

en avait été un des instigateurs à 

raison du bénéfice que devait en re-

tirer le département et surtout Bar-

celonnette susceptible de devenir ain-

si un centre de tourisme, n'avait cessé 

de faire démarches sur démarches 

auprès des Ministres des Travaux 

Publics et des Finances pour hâter 

le dépôt du projet de loi relatif à la 

'construction de laditè route. 

Grâce à la subvention de 180.000 

francs consentie par le Touring Club, 

et à la cession gracieuse par la com-

mune de St Paul, des terrains tra-

versés, il obtint, non sans peine, suc-

cessivement d'abord du Ministre de 

l'Intérieur, des Travaux publics, MM. 

Charles Dumont et Augagneur, et 

enfin du Ministre ides Finances, M. 

Klotz, que la contribution deL notre 

département dans la dépense d'éta-

blissement de la Route des Alpes, se-

rait limité à 74.570 francs. 

Nous savons quelle énergie à du dé-

ployer notre ami M. André Honno-

rat pour arriver h ce résultat. Aussi 

n'hésitons-nous point à nous faire ici 

l'interprète de tous pour le remercier 

de son dévouement à notre cher dé-

partement. 

Uns >iodç 

Américaine 

du Radical. 

C'est une mode excentrique à souhait, tout 

à fait dans le goût américain. Pour cette 

raison justement, peut-être vieudra-t elle 

bientôt nous tyranniser à Paris «emprès 

Pontoise » et dans moult de nos provinces. 

Il sied donc de la porter à la connaissance 

de nos élégantes et de leurs galants adora-

teurs. Les jeunes Allés américaines ne se font 

plus tatouer sur le bras l'image de leurs fian-

cés. Elles la portent maintenant sur la pointe 

de leurs bottines. D'aucunes la font peindre 

et fixer à l'aide d'un siccatif qui brave les 

injures de l'atmosphère. D'autres "l'enchâs-

sent dans un cadre mignon incrusté dans le 

chevreau ou dans le vernis. Il faut bien se 

distraire et tuer le temps qui a la vie dure. 

J'ignore l'effet produit sur les fiancés amé-

ricains par cette singulière mode. S'il en va 

chez eux comme chez nous, c'est à-dire si 

tout ce qui est nouveau est beau, ils doivent 

trouver la chose charmante. Si, au contraire 

ils réfléchissent mélancoliquement à ce qu'elle 

présente dé ridicule, qu'ils se consolent. Sous 

toutes les latitudes, en effet, les jaunes fem-

mes, voire les vieilles, ont dès longtemps pris 

l'habitude de nous mettre snit en image, soit 

en personne, où bon leur semble. A leurs 

pieds, mais nous nous y p'écipitons sou-

vent nous mêmes, en nous donnant comme 

excuse l'exemple d'Hercule avec Omphale, 

Bien heureux encore lorsque ces dames con-

sentent à ne point nous mettre littéralement 

dans leur poche. Nous nous laissons presque 

toujours faire, nous allons jusqu'à souffrir 

d'être sous leurs pieds. Comment, dès lors, le 

fait de figurer dans une pose avantageuse à 

la pointe de leurs bottines nous causerait il 

de l'humeur ? 

Tout au plus cette fantaisie d'outre-mer 

est elle de nature à rajeunir certaines expres-

sions consacrées du langage érotico sentimen-

tal. On dira, par exemple, l'une jeune per-

sonne volage qu'elle change d'amoureux non 

plus comme de chemises, mais comme de 

bottines. On ne s'écriera plus, dans la colère : 

« Je vous méprise comme la boue de mes 

bottines» ; on murmure tendrement : «Je 

l vous adore à la pointe de mes bottines. » 

| Mais une expression va presque cesser d'être 

métaphorique : celle de trouver chaussure à 

son pied. Enfin, mesdames, vous voici pré-
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venues. Attendez vous à contempler bientôt 

la pointe de vos fines bottines les traits de 

votre prince Charmant, à moins toutefois, et 

je souhaite, que le bon goût français résiste 

au mauvais giût américain. 

Roger Bontemps, 

Les Grèves en Décembre 1911 

67 grèves et 1 lock out ont été signalés, 

en décembre, à la direction du travail. 

Le nombre des participants connu, pour 65 

de ces conflits, est de S.743. 

Il y avait eu en décembre 1910 71 grèves, 

et le nombre moyen de celles qui se sont 

produites au cours du même mois, pendant 

les cinq dernières années, est de 64, 

Ces conflits dont 53 n'ont atteint qu'un seul 

établissement, sont dus aux principales cau-

ses suivantes : 

Domandés d'augmentation de salaire, 30; 

réduction de salaire, 1 ; demandes de dimi-

nution du temps de travail, 6 ; contestations 

relatives au salaire, 4 ; contestations relatives 

à la réglementation du travail,, 3; contre l'in-

troduction du travail aux pièces, 1 ; contes-

tations relatives aux règlements d'ateliers, 2; 

demandes de réintégration d'ouvriers ou 

de contremaîtres, 16 ; demandes de renvoi 

d'ouvriers, contremaîtres ou directeurs, 12. 

Ces conflits ont énlaté dans 29 départements 

et on en a compté : 19 dans la Seine, 10 dans 

le Nord, 4 dans le Rhône, 3 dans la Loire, 2 

dans l'Ariège, le Finistère, le Maine-et-Loire, 

le Pas-de-Cilais. les Basses-Pyrénées, la 

Sarthe et la Vendée, et 1 dans 18 autres dé-

partements 

Les industries ou professions atteintes se 

répartissent comme suit ; bâtiment 20 con-

flits, transports et manutention 12, indus-

tries textiles 9, métaux 7, industries chimi-

ques 5, mines 4, cuirs et peaux 4, bois 3, 

c rrières 1, alimentation 1, industries poly-

graphiques 1, travail des terres et pierres au 

feu 1. 

Des 68 conflits «ighalés en décembre, 56 

étaient terminés avant la fin de l'année. Si 

l'on y ajoute 30 grèves antérieures, qui ont 

pris fin dans le courant de décemhre, on trou-

ve 75 conflits qui ont donné les résultats sui-

vants : 14 réussites, 36 transactions ou réus 

sites partielles, 35 échecs. 

ECHOS & NOUVELLES 

L'inventeur malheureux 

• La mort tragique de l'infortuné Reichelt a 

profondément ému le public, et chacun a 

salué avec un respect attendri la fin de ce 

héros, dernier venu d'une longue lignée. 

Un nombre étonnant de croyants se sont 

jetés d'une fenêtre ou d'une tour assu-

rés de s'envoler. L'un s'enduit de cire et se 

couvre de plumes ; il se soutient un instant, 

et tout à coup s'abat, L'autre s'élance par 

une fenêtre du quai Malaquais, arrive jus-

qu'à la Seine et se tue, En 1837, Coking se 

jette de 1.800 mètres, accroché à un parapluie 

retourné, et meurt sur le cnup. 

Le pauvre Reichet a suivi ces exemples 

audacieux et subi, hélas 1 le même sort fu 

neste. 

L'Enfant terrible 

t Le kromprinz connaît admirablement son 

père et ne se gène point pour le plaisanter. 

Un soir, comme il filtrait avec une fem-

me, en patinant au clair de lune, il dit à sa 

compagne : « Est-ce beau, les étoiles?'» 

La patineuse remarqua alors une étoile 
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plus brillante que les autres et dont elle de-

manda le nom. 

Et le kromprinz, avec un sourire ironique : 

— Je ne sais pas au juste comme elle se 

nomme, mais ce doit être une nouvelle dé-

coration donnée à Dieu par mon père ! 

Combat de... Poules 

Ce n'est point un spectacle très noble. Un 

imoresario a choisi dans les cabarets de 

Montmartre des femmes qui transmue ça et 

là en championnes de 'France, d'Amérique, 

d'Angleterre ou de Laponie. 

Ce sont des combats singuliers, odieux ou 

ridicules, qui se terminent souvent par des 

crises de nerfs, à moins qu'une championne 

dont la tenue a fait valoir les qualités... 

sportives, n'accepte de... s'entraîner pen-

dant le reste de la nuit sur un terrain plus 

galant. 

Les combats de coqs étaient, à tout pren-

dre, moins sauvages que ces combats de... 

poules. 

POUR CHOISIR UNE CARRIÈRE 

CARRIÈRES DE JEUNES GENS 

Commis titulaire à la Banque de 

France. — Là Banque de France annonce 

pour le iO mars 19i2 l'ouverture d'un con • 

cours pour 8© emplois de commis titulaires . 

Les candidats doivent être de nationalité fran-

çaise et âgés de 19 ans au moins et de 26 ans 

au plus à la date du concours. 

Us n'ont pas à produire de diplôme uni-

versitaire, mais à justifier d'un stage de six 

mois au moins comme employé dans une 

maison de banque ou de commerce. Le pro-

gramme comporte des épreuves écrites (et 

orales, 

Les premières comprennent une dictée, une 

composition française sur un sujet d'écono-

mie politique ou de droit commercial des 

exercices de comptabilité et de calcul rapide 

et des problèmes d'arithmétique. 

Les épreuves orales consistent en interro-

gations sur la géographie de la France et de 

ses colonies et de l'Europe ; sur la comptabi-

lité, sur l'arithmétique, sur l'algèbre et sur 

les éléments du droit commercial et de l'éco-

nomie politique. 

Les candidats qui ont subi avec succès les 

épreuves, sont nommés d'après l'ordre de 

classement au fur et à mesure des vacances 

soit à Paris 3,SOO francs, soit dans les suc-

cursales à SOOO francs. 

Les avantages nombreux attachés à l'em-

ploi de commis titulaire à la Banque de 

France en font une situation des plus en-

viables. 

En dehors de la considération qui s'atta 

che à ce titre, les conditions de traitement, 

d'avancement de retraite que l'on trouve dans 

l'administration de la Banque sont tout par-

ticulièrement favorables. 

Bien rémunérée dès les débuts, la situation 

de commis titulaire permet aux jeunes gens 

intelligents et laborieux, d'accéder sans autre 

concours à tous les emplois supérieurs. 

Commissaires de Police et Inspec-

teur spécial de la Police des Chemins 
de fer et des ports en Algérie. — Date 

Officielle : 23 Avril 1912 Délai d'inscription : 

lr Avril 1912. Age : 28 à 30 ans. Traitement : 

1800 a 4000 francs. Indemnités. Aucun di-

plôme n'est exigé. 

Commis de 7 e classe des Trésoreries 

et Recettes des Finances — Date Offi-

cielle : V* Avril 1912. Age : 19 à 32 ans. 

Traitement : 1200 à 7000 francs. Indemnités 

de fonctions. Accès à l'emploi, de percep-

teur. Aucun diplôme n'est exigé. 

Commis ambulant de l'Octroi de Pa-

ris. — Date probable : fin 1912. Age : 21 à 

30 ans. Traitement : 2120 à 3600 francs. Ac 

cès aux emplois supérieurs. 4ucin diplôme 

n'est exigé. 

CARRIÈRES DE DAMES 

Dame employée des Postes et Télé-

graphes. — Date officielle : 15 et 16 Février 

1912. Age : 18 à 25 ans. Traitement : 1100 à 

2200 francs. Indemnités. Aucun diplôme n'est 

exigé. 

Dame employée au Crédit Foncier 
de France, — Date Officielle : 4 Février 

lélà. Age ; 18 à 30 ans. Traitiment : 1800 

à 2200 francs. Certificat d'études primaires 

exigé. 

Par suite d'une entente spéciale, nos lec-

teurs peuvent obtenir des renseignements 

détaillés au sujet des emplois indiqués ci-

dessus en s'adressant de notre part au Direc-

teur du journal Le Choix d'une carrière, 40 

rue dé Seine, Paris. Joindre un timbre de 

0,10. Il est indispensable de mentionner sa 

qualité de lecteur du Sineron Journal. 

Nous avons également obtenu que le prix 

de l'abonnement au Choix d'une carrière jour-

nal mensuel qui publie tous les renseigne-

ments relatifs aux emplois administratifs, 

programmes, épreuves, date des concours, 

avantages, etc.. soit abaissé à 1 fr. 50 pour 

un an (au lieu de 3 francs) en faveur de nos 

lecteurs exclusivement. Adresser un mandat 

au Directeur du Journal Le Choix d'une car-

rière, 40 rue de Seine, Paris. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Elections municipales.— Les 

quotidiens de Paris, donnent comme 

date probable pour les élections mu-

nicipales, celle du 5 mai prochain. 

•«5 

Nomination. — M. Chauvin, 

ancien huissier à Sisteron, est nom-

mé juge de paix dù canton de Turriers. 

Nos félicitations. 

•Hî Sa-

chez nos voisins. — Les élec-

teurs du canton de Gap, sont convo-

qués à élire un députe le 25 février 

prochain. 

Trois candidats seulement se pré-

parent à affronter h lutte et à parcou-

rir en quelques jours seulement 123 

communes. 

Ces candidats sont : 

M. Victor Provansal, avocat à 

Gap, républicain de gauche ; 

M. Victor Peytral, conseiller géné-

ral, radical-socialiste ; 

M. Léon-Eugène Cornand, ancien 

député de l'Isère, socialiste-indé-

pendant. 

Ajoutons qu'il est ég \lement ques-

tion d'une candidature féminine, dont 

le nom n'a pas encore été donné. 

Tous nos vœux, de succès vont au 

citoyen Peytral. 

Un autobus en feu. — L'au-

tobus qui fait le service de Gap à 

Sisteron a brûlé dans l'après-midi de 

vendredi, vers les 3 heures 1|2 dans 

la plaine de Tallard, par suite d'un 

court circuit. Les voyageurs ont pu 

sauter à temps de la voiture, les sacs 

des dépêches ont été sauvés ; seule 

la boite mobile a brûlé. 

Fêtes de la Mi-Carême — Les 

jeunes gens sont invités à se rendre à 

la réunion qui aura lieu le mardi 13, 

à 8 h. 1[2 du soir dans la salle de 

l'ancienne mairie, place de la mairie, 

en vu d'organiser un comité des fêtes. 

Qu'on se le dise, il était temps, 

Cinéma « Le. Rêve ». — Des 

esprits chagrins, amateurs de cinéma, 

craignaient déjà que le vol vers d'au-

tres cieux de l'excellent cinéma « Le 

Rêve » soit éternel et qu'à l'avenir ils 

soient privés de cette agréable dis-

traction ! Nous venons rassurer ces 

chagrins en leur annonçant pour ce 

soir au Casino, la reprise des repré-

sentations. 

« Le Rêve » nous arrive avec Un 

programme digne du pays de Mignon; 

il donnera parmi les nombreux 

films : La femme du Saltimbanque, 

scène dramatique tirée de Paillasse de 

A. d'Emery et Marc-Fournier ; La 

Dette, scène historique qui se déroule 

sous les guerres de religion, inter-

prêtée par les artistes de la Comédie 

française ; Latude, drame historique, 

adaptation et mise en scène de Fagot 

et Bourgeois, des vues comiques don-

neront la note gaie pendant toute cette 

soirée. 

La propreté des rues.— Par 

suite des journées de pluie dont Sis-

teron a été gratifié, les rues sont to-

I talement submergées par la boue 

° Nous ne demandons pas à marcher 

dans des rues d'une propreté tout à 

fait nette, ce serait impossible de 

l'obtenir, mais sans exagérer, nous 

demandons que les administrations 

qui ont la surveillance de ces rues les 

fassent nettoyer. C'est bien la moin-

dre des choses. 

Contributions directes. — 

M. Seguy, contrôleur de 3e classe à 

Sisteron, a été élevé d'une classe sur 

place. 

Ecole primaire supérieure. 

— Mlle Brachet, institutrice supplé-

ante à l'école primaire supérieure de 

Commercy, est déléguée dans les fonc-

tions d'institutrice adjointe à l'école 

primaire supérieure, de Sisteron en 

remplacement de Mlle Chartier, en 

congé. 

Bal du "Sisteron-Vélo". — 

I La salle du Casino, magnifiquement 

décorée pour la circonstance, réunis-

sait, dimanche soir, tout un essaim 

de charmantes demoisellos et de jeu-

nes danseurs qui s'en donnaient à 

cœur-joie. Ce bal organisé par la So-

ciété du Sisteron- Vélo, a réussi au-

delà ; les organisateurs peuvent être 

fiers du succès qu'il a remporté. 

. Nous les en félicitons. 

fr 

De Charybde eu Scylla. — 

Décidément la renommée de Lander-

neau continue à se ternir. Jugez-en 

Landernois : 

Puisque plus loin nous signalons le 

mauvais état des rues, n'ayons gar-

de d'oublier celui des water-closets. 

C'est effrayant ! l'amoncellement des 

ordures en rend les abords impratica-

bles, même aux personnes munies de 

bottes. Vraiment, c'est à croire qu'au-

cun balayeur n'émarge au budget. 

* ~ 
* * 

Dame électrique qui semblait de-

puis quelques temps nous inonder de 

ses feux de lumière à la grande joie 

des abonnés, se met maintenant à 

cascader comme une petite folle, elle 

nous couvre de son obscurité. Néan-

moins reconnaissons que les emplo-

yés de l'usine font.ee qu'ils peuvent 

pour rétablir le courant. Ils ont réussi. 
* 

Nombreux sont les pères de famille 

qui protestent contre l'abandon, le 

soir, des cours municipaux de solfège 

depuis un mois environ. Ils envoient 

volontiers leurs enfants au cours, 

à condition que ces cours aient lieu. 

Les musiciens, à leur tour, trou-

vent qu 'on les oblige trop à compter 

d'interminables mesures. Eux, qui ne 

sont pas payés, ne marchandent ce-

pendant ni leur peine ni leur temps. 

* * * 
Faut-il croire que par ces temps 

d'évolution nous sommes arrivés au 

tournant de l'histoire ou personne n'est 

plus à sa fonction, et que, ceux dont le 

devoir est de mettre l'ordre, regar-

dent bénévolement se dérouler au 

fil de .l'eau ce désordre contraire à 

la bonne renommée de Landerneau. 

EUT-CIVIL 

du 3 au 10 février. 1912 
NAISSANCES 

Piot Gaston Louis, fils de Cyprien, employé 

au P.L.M. 
MARIAGES 

Entre M. Martel Marius, employé au P.L.M. 

et Madame Moulet Victorine Apollonie. 

Entre M. Briançon Sérile-Louls, cuit à Vo-

lonne et Madame Eysseric Claire Edwige. 

DÉCÈS 

Reynaud Marie, veuve Gunz Hypolite, à la 

Fabrique 53 ans. 
Richaud Charles, 63 ans, meunier à la Ga-

ïatta. 

P.-L.-M. — Fêtes du Carna-

1 val. — A l'occasion des fêtes du 

Carnaval, les coupons de retour des 

billets d'aller et retour délivrés à 

partir du 15 lévrier 1912, seront va-

lables jusqu'aux derniers trains de 

la journée du 21 Février, étant enten-

du que les billets qui auront nor-

malement une validité plus longue 

conserveront cefte validité 

La même mesure s'étend aux bil-

lets d'aller et retour collectifs déli-

vrés aux familles d'au moins quatre 

personnes. 

Conseil Médical 
Le Catarrhe Bronchique se développe après plu-

sieurs bronchites H est caractérisé par l'éva-

cuation de liquide incolore, filant transparent, 

ccumeux en partie, semb'ablè au blanc d'œuf 

délayé dans l'eau avec ou sans cracbats épais 

rarement coiorés, expectoration et crises 

d'ètouffement intermitentes, accès soir et ma-

tin. Comme pour l'asthme et l'emphisème, uu 

seul remède calme instantanément et guérit 

progressivement : c'est la Poudre Louis Legras, 

qui a obtenu la plus haute récompense à l'Ex-

position Universelle de 1900. Une boite est 

expédiée s outre mandat de 2 fr. 10 adressé à 

Louis Legras 139, Bit Magenta, à Paris. 

0
11 désire acheter une 
MAISON spacieuse dans le 

prix de 6 à 7000 francs. Faire offre au bureau 

du journal. 

* prendre une VOITURE à 
d ▼ quatre roues, avec capote en cuir, 

le tout en bon état. S'adresser au bureau du 

journal. 

H
uile d'olive garantie pare 
à 1 fr ®5 le kllog. 

S'adresser chez M. Àntonin REYNIER, 54 

rue Droite, Sisteron. 

A VE.M1KE 

UNE MAISON 
située à la plus basse Coste, com-
posée de cave, écurie, trois pièces et 

grenier au dessus. 

S'adresser pour renseignements au 

bureau du journal. 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
M. B. MICHEL, négociant en 

fers, crépins et machines agri-
coles, rue Droite 35. informe sa 
nombreuse clientèle que par 
suite d'agrandissement ses ma-
gasins et entrepôt sont trans-
férés à partir du 1" janvier 
Rue de Provence £T 10. 

Le capitaliste le plus modeste a besoin 

d'être informé sans retard, non seulement 

d=s mouvements de, Bourse, mais des tirages 

et de toutes décisions des diverses Sociétés. 

Le MONITEUR ECONOMIQUE ET FINAN-

CIER, journal hebdomadaire de 28 pages, 

132, rue de Rivo'i, Paris, apporte le plus 

grand empressement à renseigner ses dix 

mille lecteurs. L'abonnement annuel est de 2 

francs. On s'abonne dant tout bureau de 

poste. 

Chemins de fer de ParisLyon-Méditerranée 

Carnaval de JSïce 

Tir aux Pigeons de Monaco 

Billets d'aller et retour de 1" et de 2° classes 
à prix réduits 

de VALENCE et AVIGNON 

pour Cannes, Nice, Monaco, Monte-

Carlo et Menton 

délivrés du 6 au 19 février 1912 

Ces billets sont valables 20 jours (diman-

ches et fêtes compris); leur validité peut être 
prolongée une ou deux fois de 10 jours 
(dimanches et fêles compris) moyennant le 
paiement, pour chaque prolongation, d'un 

supplément de 10 ojo. Ils donnent droit à 
deux arrêts en cours de route, tant à l 'aller 

qu'au retour. 

De Valence à . Nice via Marseille 1" classe 

78 fr. 80 ; 2» classe 56fr.75. 

D'Avignon à Nice vià Marseille 1"> classe 

57 fr. 96 ; 2» classe 41 fr. 75. 
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Chemins de fer de Paris-Lyon - Méditerranée 

Stations hivernales 
(NICE, CANNES, MENTON, etc..) 

De trains rapides !et de luxe composés de 

confortables voitures à bogies des»ervent 

pendant l'hiver les stations du Littoral. 

Paris-La Cote d'Azur en 13 heures pïr 

taain extra rapide de nuit ou par le train 

"Côte d'Azur Rapide" (l ra classe). — (Voir 

les indicateurs pour les périodes de mise en 

marche). 

Billets d'aller et retour collectifs de 1", 

2* et 3" classes valables 33 jours, délivrés 

jusqu'au 15 mai, dans toutes les gares P.L.M. 

aux familles d'au moins trois personnes pour: 

Cassis, La Ciotat, St-Cyr-la Cadière, Ban-

dol, Ollioules-JSanary, La Seyne-Tamaris-sur-

Mer, Toulon, Hyères et toutes les gares si-

tuées entre St-Raphaël-Valescure, Grasse, 

Nice et Menton inclusivement. Minimum de 

parcours simple : 150 kilomètres j 
Prix : Les deux premières personnes paient 

le plein tarif, la troisième personne bénéficie 

d'une réduction de 50 O[o, la 48 et chacune 

des suivantes d'une réduction de 75 o|o. ' 

Faculté de prolongation de une ou plusieurs 

périodes de. quinze jours moyennant le supplé-

ment de 10 o|o du prix du billet pour chaque 

période. 

ARRÊTS FACULTATIFS 

Demander les billets quatre jours à l'avan-

ce à la gare de départ. 

HUILE D'OLIVE 
Nouvelle Récolte 

Vierge extra fruitée 1 fr. 80 le litre 

De table, 1" qualité 1 fr. 60 le litre 

De friture (garantie sans goût) 1 fr. 15 le litre 

Rendu franco-gare à partir de 10 kilogs. 

j. MONTAGNIER , propriétaire-fabricant 

MANOSQUE (Basses-Alpes) 

SAVON» CONGO BlmcheuriiTeut 
WCTO* VJHMIER 

HCUlSe OU JUtr sf HOIIS «WKIU " 
MNDARES SANS REMMTS, 

DÉCOUVERTE D'UN NOUVEAU TRAITEMENT 
Il est profondément douloureux de songer 

à cette partie de notre pauvre humanité, celle 

qui est affligée de cette triste infirmité ap-

pelée hernie Mais il est plus pénible encore 

de constater combien tous ces braves gens 

sont soignés d'une façon déplorable. Les uns 

martyrisés, écorchi's à vif par de véritables 

instruments de torture ; les autres, atteints 

d'abord de pointes de hernies, voient leurs 

infirmités se développer glisser sons le ban-

dage et enfin descendre dans le scrotum. 

Pourquoi continuer ainsi, pourquoi n'ap 

pelez vous pas à votre aide cet homme de 

science qui a consacré la moitié de son exis-

tence à l'étude des hernies et à chercher le 

remède pour les combattre. Vous connaissez 

tous cet homme : c'est le renommé spécialiste 

M. GLASER, de Paris. C'est lui l'innovateur 

d'un nouvel appareil pour le traitement des 

hernies, 100 fois plus efficace que ceux exis-

tant à ce jour. Le trop gênant sous-cuisse est 

supprimé, de l'appareil qui se porte jour et 

nuit, sans gêne ni interruption de travail ; 

il est le plus solide et est à la portée de 

toutes les bourses. Pourquoi alors continuez 

vous à vous servir de ces mauvais banda-

ges puisque vous pouvez vous procurer l'ap-

pareil de M. Glaser, si doux et dont la supé-

riorité a été reconnue par les sorrmités 
médicales. Les hernies les plus tenaces s'in-

clinent et s'effacent devant son imposante 

efficacité. 

Nous dirons simplement à nos lecteurs et 

lectrices de ne pas confondre la haute scien-

ce de M. Glaser avec certains imitateurs et 

prétendus guérisseurs n'ayant aucune com-

pétence en matière de hernies. 

Dédaignez ces simples marchanda, commis-

voyageurs, justes bons à vendre un objet de 

peu de valeur à des prix formidables, 

N'achetez plus de bandages avant d'avoir 

fait une visite à M. Glaser dont le dévoue-

ment est si hautement reconnu. 

M, Glaser, lui-même, recevra hommes, fem-
mes et enfants atteints de hernies, efforts et 

descentes, de 8 heures du matin à 4 heures 

du soir à : 

Pertuls, le lr Mars, Hôtel du Cours. 

Manosque, le 2, Hôtel Pascal. 

Digne, le 3, Hôtel Boyer-Mistre. 

Forcalquier, le 4, Hôtel Crouzet. 

SISTERON, le 5, Hôtel des Acacias. 

La brochure explicative est envoyée franco 

sur demande adressée à M. GLASER, Bou-

levard Sébastopol, 38, Paris. 

Maison principale à Courbevoie. 

8N PRÊTRE; dana un bat cbarltabla, 
offre de Taire connaître 

 1 gratuitement recette» 
infaillibles pour guérir rapidement et radicalement 
Ulcères TitrlqUrUX, Plaies .des Jambes, 
Soaemai, toutes Maladies de la peau et du cuir cbevelu, 
Mpllep»lii^N<-ura^thènie,lHalH.dieaduSyatèma> 
BerTeuxpDouleurs . Goutte, 'Rbnmatismee. 
latin al'AbM LAUMET . Cor* «ErauTllle (Loiret). 

A. nos lecteurs 

Nous venons de recevoir la 17° édition du 

l'Annuaire-Almanach illustré des Hau-

tes-Alpes et Basses-Alpes (partie) — 

600 pages de texte — qui paraît à point pour 

que nos lecteurs se la procurent au début de 

l'année nouvelle, 

Cette édition encore plus complète que la 

précédente est indispensable à tous les com-

merçants et industriels, à tous les fonction-

naires, aux agriculteurs, aux touristes, aux 

rentiers, aux propriétaires, aux dames qui 

font des visites. ' 

C'est le livre de chevet que tout haut et bas-

alpin doit acheter au plus tôt moyennant la 

modique somme de 1 franc chez M. CLER 

GUE, libraire à Sisteron. 

LECTURES POUR TOUS 

Avec quelle variété les LECTURES POUR 

TOUS savent évoquer les plus pittoresques 

chapitres de h vie moderne, on en jugerr en 

lisant les amusants articles qu'elles consa-

crent ce mois-ci aux fêtes du Carnaval. 

Pas une page du numéro de « Février » de 

l'attrayante revue qui n'at tire le regard, ne 

retienne l'attention. Textes et illustrations y 

sont toujours d'accord avec les curiosités ac-

tuelles du grand public. Ajoutez qu'une large 

place est faite aux œuvres d'imagination, ro-

mans, nouvelles, présies. comme en témoigne 

le sommaire suivant ; 

La journée d'une élégante Turque. — Le 

vainqueur du Ce>vin. — Tout l'or du monde. 

— A l'instar... dessins de Huard. — Masques 

et costumes pour nos enfants. Sonnels d'une 

mère, par B. Galeron de Calonne,— La ferme 

dans la brousse, roman par Louis Bertrand.— 

Où sommes nous ? — Les plus fameuses mer-

veilles de la nature. Otahe volontaire, nou-

velle par G. Hue. — Reines d'un jour. — 

Ceux qui jouent avec le feu. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-

méro 50 centimes. 

Les Hommes du Jour 

Les Hommes dn Jour, la combative pu-

blication parisienne, vient de rentrer dans sa 

5° année. Ardente comme au début — avec 

un champ d'act'on agrandi — elle continue 

à porter dans tous les domaines : politique, 

littéraire et artistique, une note originale, au-

dacieuse, passionnée. 

Le dernier numéro hors série : La Danse 

Art de la joie est une véritable manifesta-

tion artistique. Le texte en a été confié à 

deux jeunes et vigoureux écrivains : Louis 

NAZZI et Gabriel REUILLA.RD. Des dessins 

d = FORAIN, TOULOUSE-LAUTREC, DE-

GAS, RENOIR GIR, A. DUNOYER DE 

SEGONZAC, illustrent cet album, digne pen-

dant du nu, dont la publication suscita la 

grande colère du vertueux BERENGER. 

Et voici que l'on annonce la publ'catinn, 

dans l'édition ordinaire à 10 cent d'un nu-

méro consacré à STEIN' EN. C'est le bon et 

délicieux WILLETTE qui a bien voulu pour 

Les Homme» du Jour crayonner le portrait de 

l'artiste âpre et talentueux dont Louis NAZZI 

a écrit la biographie. 

Ca numéro qui paraîtra sur 16 pages ne 

sera vendu cependant que 0,10 centimes. Le 

retenir dores et aVjà chez les libraires. 

Bulletin Financier 
Notre marché débute lourd dans l'ensem-

ble. La rente française qui s'est avancée à 

95.47. s'alourdit à 95.42. 

Les Fonds d'Etats étrangers sont moins 

bien tenus : Extérieure 95.70 Russe Consoli-

dé 96.60, Turc unifié 92.10. 

L°s Etablissements de Crédit sont calmes : 

Banque de Paris 1775. Union Parisienne 

hésitante à 1216. Crédit lyonnais 1536. Comp-

toir d'Escompte 950. Société Générale 821. 

Banque Franco-Américaine 506 ; Banco di 

Roma 118. 

Les Chemins de fer français sont inchan-

gés : Nord- Espagne 446, 

Valeurs de .traction faibles ; Métro 689, 

Nord-Sud 279. 

La Camp Bird privilégiée 7 ojo est tonjours 

recherchée et s'avance à 28. 

NOVEL, 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires, Paris. 

Sang Bu 

L'anagramme est facile à trouver, mais an 
contraire de beaucoup d'exemples de ces trans-
positions, le sens dans les deux cas reste le mô-
me. Sang bu, Bussang, — où glt la célèbre 
«•au minérale providence des anémiques, des 
convalescents. L'eau Bussang — Sang Bu. -
car elle infuse à tous ceux qui la boivent un 
sang nouveau qui donne aux jeunes et aux 
vieux force, vigueur, santé et belles couleurs 
Par son merveilleux dosape, cette eau ferrée 
renferme comme principes actifs en fer et en 
manganèse, une quantité égale à celle qui 
entre dans la composition d'un sang pur et 
riche. 

Vient de .Paraître 
LA LIVRAISON • 

Complet en 20 
Livraisons 

Un franc *n et 
livraison 

LES 

PRODIGES -^^^^^CRËATTOTÎS 

DE LA NATURE c DE L'HOMME, 

Plus de 700 aamirao.es Photographies 

LIBRAÏRIE HACHETTE <*C'-',75BdS!GermainPAR[S 
3snr -.' tirCT-.-a=F-^F^.»pT stĝ ^g^ 
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m MONSIEUR de faire connaître 

à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, darires, eczémas boutons déman-
geaisons, bronchites chroniques, maladie de la 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, de rhu-
matismes, un moyeu infaillible de se guérir 
promplement, ainsi qui l'a éti5 radicalement 
lui-même, après avoir souffert et e- saye tous les 
remèdes préconises. Oette oflre dont on appré-
ciera 1« but humanitah'3 est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire à M Vincent 8. pl ce Victor Hugo, à 
Grenoble, qui répondra gratis, franco et par 
courrier et enverra les indications demandées. 

UN PRÊTRE •Un» un but cruulUbl* 
offre de faire connaître 

{
[rat internent recette 
nfaillible pow guérir 

rapidement et radicalement flyllepmle, Maladies 
du Système) narveix, Ntiaraithenla. 
Ecrire a l'Abbé LAURET, Curé «TErvauTille (Loirttl 

B «8SL 
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DANS TOUS US MÉNW 

* LE CÉLÈBRE "f 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des cheveux gris ? 

Aveî-vons des pellicules ? 

cheveux tombent-ils ? 

Si oui, employez 

le ROYAL WINDSOR 

LA VIE HEUREUSE 
Si l'on excepte la chute du ministère qui 

était trop prévue pour étonner personne, 

quels furent les grands événements depuis 

un mois? Vous irouverez la réponse à cette 

intéressante question dans la Vie Heureuse 

du 15 janvier. 

Le voyige historique du roi Georges V aux 

Indes y est symboliquement illustré par un 

pittoresque dessin de Léon Fauret ; on y 

trouve un article, avec pholographies iné-

dites à l'appui, sur les Femmes chinoises et 

la Révolution, dû à l'une dis personnalités 

qui connaissent le mieux les choses de Chine; 

l'actualité théâtrale y est représentée par les 

deux dernières créations triomphales de l'O-

péra et du Gymnase : Déjmire et Un Bon 

Petit Diable ; un dessin dn jeune mal e 

Brissaud y met curieusement sous les yeux 

la récente trouvaille mondaine de l'élégance : 

les dîners bostons ; la mode des plumes d'Au-

truche, les fourrure* et les fleurs y prêtent à 

déplaisants commentaires et à de jolies au-

tant qu'ut les illustrations. Enfin l'art et la 

littérature y ont leur belle place habituelle. 

On y voit les tableaux les plus remarqués des 

expositions du mois. La collaboration d'é-

crivains comme Mme la Duchesse de Rohan, 

MM. Louis de Robert, Henry Bidou, Jean et 

Henri Bouvelet, H. L. de Péréra apporte à 

ce numéro le rare agrément de belles pages à 

lire. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 30 centimes. 

NOUVEAUTÉS ! 

Demandez chez tcus les Libraires 

• La colle blanche supérieure 

" FIXOL " 
S$ fait en 2 grandeurs de flacon* 

0 fr. 95 et 1 fr. 90 

La meilleure des colles actuel) 
• o POUR TOUS USAGfcS Ç 

mots 
ûiettre 
oyospec 

Ce produit par excel-
lence rend aux Che 
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait diEr>araitre 
les Pellicule ' Résul-
tats inesjxh 
gersur les H, 

ROYAL WINDSOR. Chez le Coiffi 
, en flacens et demi-flacons. Envoi 
tussiv demande. Entrepôt: 28, Rii8 d'Engfl 

2* L'encrier breveté S. G. D. G 
InVersable à niveau constant 

Le " PLENUM 
SB remplit une fois par an ! 

4 Modèles - 1 fr. 95 à 14 fr. 

Exi-
ùs les 
Parfa-
ite) du 
7ABIS. 

La plus économique ot.lt) plus parlait des 

» o encriers actuellement en vente. ° 

HACHETTE & C'E . EDITEURS 

L'tiipiimeur-Gérant : Pascal L1EUTIER 

Epicerie- Droguerie V ve A. TURÏ\ 

Rue de l'Horloge — SISTEKON 

Sp îctaLités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teinture*. — S'elntntres — %ntir»uille. - GSpijpnjgeii 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Influenza, Broaohites, Tuberculose, Asthme 

guérison rapide et assurée 'par le 

"PULVEOL 11 

qui s'emploie en 

Iahalatlon3, Qargarisrae, Vaporisations 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES — 
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Automobiles, Cyc Motocyclettes. 

HUILE- ESSEN'CE» STOCK MICHELIN 

UOCATION AUTOMOBIU5S, prï* très réduits 

Rue Droite 

ÎS' de 
SISTEHO.\T — Basses-Alpes 

C8 ' . Martel 

o 
O 

ilncasidescence t»I * F Acétylène 

Pérole 
Système KITSON 

Qj IDEAL par les 

- < . 

m sa. Comprimés 
DELTA 

SE FAIT 

EN TEINTES : 

HSIanche 

losée 

SSachcl 

Chair 

Natu relie 

PRIX DU 

FLACON] 

verre opale 

(déposé) 

2fr, 
Envoi "d'un 

FLACON 

franco par poste 

contre 3 f, 5© 
en timbres,^ 

^mandat. 

Ë#!0>: Ji'ftP^PT A REVENUE mimm$ 
<r ,EU - 7 ?"

 SPECULATI

°"- - CAPITAL^ aARAKTra E? INAUÉKIBLI. 

\aî "L'0"' "•""'S'»'''»'"» à <a M/VÇ(/£ MOBILIÈRE DE CRÉDIT, 5, rue de Oftanf/l/y a />«./," 

nSNE ET FORTUNE SSiïf '^K'^f Fi-M?irHi.<^> ut*. 

Lt'Eaa du Sahel 
est une liam de Beauté incomparable absolument 
inoffensive, 1311e reinplaee ^avantageusement les; 
Grêmes ét Laits de Toilette et la Poudre de Riz. 

SOBjVKItlIWl! 'contre les affections légères de !a peau, 
L'EAU DU SAHEL donne au visage un teint velouté et 
procure une fraîcheur bien agréable. 

M. DORIER G ie - Marseille - Fabrican. 
Se trouve : chez les coiffeurs, parfumeurs et dans toute 

maison vendant de la Parfumerie. 

1<> [>:ures -s- :ï' antié. 

;.:In„r o ■ V . ■ ,.^" an^ r intmcuia u après les listes ottl-
celles Service Gratuit d'Essai pondant 3 mois. Il suffit d'envoyer sa 
':a"te .le visite allram 'hia a 0 IV, 05. M,-.

m
,- adresse que ci-dessus. 

EAU DE TABLE MINERALE NATURELLE 

SAINT- PI il 

DE mm 
TONIQUE, DIGESTIVE 

Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

VENTE EN G«OS 

à SISTERON : chez M. CHVUVIN Louis, épicier ; 

à MANOSQUE : chez MM. TURIN et JOURDAIN, ^onĤ ers. 

a MARSEILLE chez MM. MEY.NADIER et C^™^^ 
Et dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire à M. LAURENT OLLIVIER, place Jean-MarcMin, GAP (Hautes-Alpes) 
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